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un des premiers qui ait attiré l'attention sur ce sujet. Mas
les idées qu'il a émises sont fort diseutables et discutées, tant
leur constatation certaine est entourée de difficultés, tant leuù
etiologie est variée et inconstante.

Lorsque les affections cérébrales retentissent sur les nerfs
optiques c'est en y produisant une névrite ou une atrophie.

La niévrite peut n'être qu'une stase papillaire;. (Stauungs pa.
pille des Allenands) l'atrophie peut être consécutive 011 primi,
twve. Dans le premier Cen, J'atrophie résulte de la névrite,
dans le seeond elle apparait d'emblée et se présente sous donx
aspects différents de là les noms d'atrophie grise et d'atrophie
blahill le.

La névrite optique n'est pas toujours facile à diagnostiqueri
Alle demande une certaine habitude du maniement de l'oph.
thalnoscope. Le point d'émergence du nerf optique, fiaeile-
ment appréciable, àï l'état normal. parce qu'il tranche sur les
parties voisines du fond de l'<eil, peut, sous l'influence de
l"edôme ou de l'inflamniation, perdre ses caractères propres
au poinit (le paraître confondu avec les parties qui l'entou'
rent.

S'il y a deux espèces de névrite, comme les auteurs s'accor-
dent à le dire, il est souvent fort difficile d'en saisir la die
rence à l'ophthalhnoscope. Les caractères qu'offrent la papille
dans la névrite, ecGsistent en une augmentation de la rougeur
mais ce signe a par lui-mîêne peu de valeur s'il n'est pas joint
à d'autres.

Une papille pet être tout à fait exempte (le névrite etég.
ler la choroide ei rougeur. Les signes qui ont le plus de v.
leur sont l'obscurcissement des bords de la pîapille, sa tune
faction et l'élargissement des veines. Ces symptômes, jointa
a l'augmentation de la rougeur, constituent les signes care10
turi-tiques. les planches que je fais passer sous vos yeu-
vous offrent le type d'une inflammation (le ce genre ; vou
pourrez juger, en comparant ces i mages oph thalmoscopiqu
avee autres que voici et qui représentont, les unes 1:1 papill(
a l'état normal, les autres, la papille atrophiée, la di érefià
qui existe entre ces trois états.

Bien qu'on soit convenu de donner le nom de névritoP$l
ie à l'image ophthalmoscopique que vous avez sous les yeau

et qui est carae'CIsée par de la rougeur, de la tunéfactio.
de lobscurcissement des bords de la papille, il n'est pas• enCM:
parfaitement déýmontré que la névrite optique existe d0
tous les cas, si par ce mot on entend un processus francheDM
et phlegmasique. On serait tenté de croire lu -
les affections cérébrales retentissent sur l'extrémité intil


